
f>« charmante* tnmouMM. 
éveillées et mutines... Mais 
oui. ce «ont Jeux Jc< Qinn-
tuplcttes Canadiennes, Emu 
• :e et Yvonne. Que chucho­
tent elles ainsi r Personne 

ne le saura jamais» 

mais le monde entier connaît le secret 
de la miraculeuse croissance 

des QUINTUPLETTES... 

Chaque jour, leur bon QUAKER ! 
Elles ont maintenant n ans i/a, ces 
petites bonnes temmes - les fillettes 
les r .us ravissantes qu'on puisse ima­
giner! Et cercnJant. quel problème 
difficile : élever ces tè tes tragiles nés 
prématurément I Même avant Vise 
J'un an, les cinq jumelles cana­
diennes ont été nourries avec le 
Q u a k e r I Voilà la raison de leur 
merveilleuse santé. Car le Quaker 
contient, en iarçe proportion, ressen­
tie.le Vitamine B. le tonique des neris 

i/exfraordinofre histoirm dm» 
5 DIONNE 

1* H n'y avait au' 3* En 5 0 0 a n * , i 
un» enanc» sur 57 n'y «ut a u * 
- o"$qu «il»!nai» 32 cas de quintupla 
n n t v ivant» . romança cités. 

2 ' C* sont iet pre­
mier»» Q U I r»tupi«n#t 

ayant vécu pus 
aura. 

4 ' Naai 2 moisovonr 
far pi a, alias na pe-
saiant, aniambia, 

qua 6 kilo» 2 4 gr. 

qui stimule l'appétit, facilite ta diges­
tion, combat la constipation l._ 

Mamans! Quel précieux exemple pour 
vous! Votre té té , votre grand garçon, 
votre fillette "qui pousse si vite", ont 
aussi tesoin des principes tonifiants 
du Quaker. Tous les organismes - de 
la jeunesse à l'âge mûr - reclament 
également la Vitamine B. Utilisez gé­
néreusement le Quaker. Il bonifie les 
potages et les lie agréablement. Sa 
saveur crémeuse est un vrai régal. 
S«n emploi est lacile. Et quelle éco­
nomie pour la mère de ïamiile i 

C I A T U I T I M I N l i 
De» 1 .V: I i -01 : 

échantillon et un 
rtcutil de recettetjt 
QUfikirOals fhrance), 
42. r. Pasqutcr, Pans 

IE QUftXEK QUE VOUS ACHETEZ CHEZ VOTRE EPICIER PROVIENT, COMME 

CELUI DES PETITES DiONNE. DES 6RANDS MOU UNS QUAKER, AU CANADA 

LE SUPPLICE 
D'UN ENFANT A LYON 

385 MAISONS DÉTRUITES 
PAR UN INCENDIE 

EN EGYPTE 

12 morts et 13 blessés grièvement 
Londres. 5. — On mande du Caire a 

l'Agence « Reuter » Un incendie a 
détruit 385 maisons de Bakatush ( Basse-
Egypte i. Douze paysans ont péri et 
treize ont été grièvement blessés 

LA FOIRE DE PARIS 
sera définitivement ouverte 

du 22 MAI au 7 JUIN 

A la demande de la plupart des ex­
posants, la Foire de Paris aura lieu 
cette année du 22 mai au 7 Juin. 

Les facilites de voyage consenties aux 
exposants et aux acheteurs par les Com­
pagnies de Chemins de 1er. de Naviga­
tion et d'Aéronautique de France et de 
l'étranger, entre le 15 et le 31 mai. se­
ront valables du 22 mai au 7 juin. 

Toutefois, les acheteurs de province 
et de l'étranger seront admis à pénétrer 
dans le parc sur présentation de leur 
carte d'acheteur à partir du teudi 20 
mai. 

Neuvième crime 

d'un assassin mystérieux 

en Amérique 
Claveland. 5. — La police a decouvt-u 

le cadavre mutilé d'une femme, dans le 
lac Erié près du quartier industriel de 
la ville. C'est le neuvième tronc humain 
découvert dans ces parages depuis sep­
tembre 1935 : quatre de femmes et cinu 
d'hommes. Les autorités locales ont 
lance un appel pour la capture de l'as­
sassin, dont on n'a. Jusqu'ici, trouvé 
aucune trace et qu'on croit être un fou 

C H E M I N DE FER DU NORD 

LILLE à LONDRES 
Fêtes du Couronnement 

de S.M. George VI 
Fêtes de la Pentecôte à Londres 

Billets d excursion à prix réduits 
valables 17 Jours, délivres 

du samedi 8 mai au lundi 17 mal 1937 
a) Par Saint-Omer : Calais-Douvres ou 

Boulogne- Folkestone 
Ire classe 503 fr. 
2e classe 3'3 » 
3e classe « I » 

b» Par saint-omer Calais-Douvrti 
l ie classe 47S lr. 
2e classe 3** » 
3e classe '•• « 9 

c) Par Dunkerq.-Douvres (Train Ferry) : 
l ie classe 37S fr 
2e classe 300 • 
3e classe 225 » 

En dehors des dates ci-dessus, ces bil­
lets sont émis en outre les samedis, di­
manche et lundis. 

Une demande d'interpellation 
d'un député du Rhône 

L;.on 5. — M. Elmiger. deputé du Rhô­
ne, a adresse au président de la Cham-
ore des députes la dépêche suivante : 

« J ai 1 honneur de demander a inter­
peller M le Président du Conseil sur la 
politique générale du gouvernement, 
empreinte notamment de faiblesse de­
vant 1 espnt de haine qui tend à se gé­
néraliser dans la nation et que la mort 
ragique de l'enfant Paul Gignoux. a 
Lyon, illustre d'une manière effroyable. 

» Je demande la Jonction de cette in­
terpellation avec celles discutées le ven­
dredi 7 mai prochain ». 

C E S O I R 
T i r a i * de la L O T E R I E N A T I O N A L E 

Achetez les dmemes du CREDIT OU NORD 
Les dixièmes qui minent 

LUNDI. MISE EN VENTE 
DES TIMBRES C0R0NATI0N » 

Londres. 5. — On annonce oliiciclle-
ment que les premiers timbres du nou­
veau règne seront mis en vente lundi 
pro-' '-» 10 mai. Cinq millions de tim 
bres spéciaux en commémoration du 
sacre seront mis en vente le 13 mai. 
pour une période -> deux mois 

A LA CONFÉRENCE 
DES CAPITULATIONS 

Montreux. 5. — Le comité de rédaction 
de la conférence des capitulations a ter­
miné ce matin 1 examen en deuxième 
lecture du projet de convention et du 
projet de règlement. 

FIN TRAGIQUE 
D'UNE FÊTE ÉQUESTRE 

A GENAPPE 

GRETA GARB0 
i menacée » d'arrestation 

Los Angeles. 5 — La célèbre actrice de 
cinéma Greta Garbo est poursuivie de­
vant la justice par un ancien producteur 
de films allemand. David Schratter. Ce 
dernier lui réclame une somme de 250.000 
francs, qu il lui aurait prêtée il y a une 
dizaine d'années. 

L'artiste n'ayant pas comparu de­
vant ia justice, l'avocat du «demandeur» 
a réclamé son arrestation. L'affaire a été 
reportée au 21 Juin. 

Mais il est probable que les choses se­
ront arrangées avant cette date 

Charleroi. 5. — Au cours d'une lête 
équestre a Genappe. fête a laquelle par­
ticipaient des cosaques du Khouban. un 
cheval, parti en retard, a heurte dans 
un barrage de flammes une demi-dou-
zaïne de cavaliers qui avaient déjà 
exécute la « volte ». Deux cavaliers 
furent projetés l'un contre l'autre et 
restèrent inanimés 

Va premier moment d'emoi passe, on 
parvint à retirer des flammes le corps 
d'un cosaque qui avait ete tue sur le 
coup. Un deuxième était mourant, tan­
dis que plusieurs chevaux portaient de 
nombreuses blessures. Le Parquet de 
Nivelles procède à une enquête 

Il » a laiiot tt tagat. — L'on ne peut imi­
ter le bon Koût et |a qualité supérieure dei 
produits et ite l'excellent Yoxhoiirt Lacttlla 

LE JOCKEY ABATTU D'UN COUP 
DE REVOLVER A SUCCOMBÉ 
Bastia 5 — Le jockey Ernest Mar­

iner, âge de 20 ans. originaire a'Agcn. 
qui avait ete blesse dimanche, a l'issue 
des courses de Casatora. par une balle 
de revolver qui ne lui était pas destinée, 
est decede à l'hôpital. L'auteur du coup 
de feu. nommé Mazzoni a été arrête 

CAlfMISBAMtS 
Dt PÛRlS'sÛCCUDSALt L A PARIS SUCCUÛSALI L\ 

LILLE 
* * A r a a N a t l a e t a l * f 

QUISETONIFIE 
BIEN SE PORTE 

On sait, depuis longtemps, que les 
algues marines, véritables accumula­
teurs des principes actifs contenus dans 
1 eau de mer. sont le tonique idéal dans 
tous les cas de surmenage, d'anémie, de 
lymphatisme. Mais, c'est tout récem­
ment, que des savants ont pu en obtenir 
un extrart total, le « Martoruc » Grâce 
a l'iode marin, aux sels minéraux, aux 
vitamines qu'il contient, le « Martonic » 
complément indispensable des cures ma­
rines, qu'il peut remplacer au besoin. 
assure l'équilibre parfait de l'organisme. 

En vente toutes pharmacies : au prix 
de 14 fr. la boite Vente en eros : OC.P. 
Paris. 
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La tragique aventure 
de « Titisse » 

cultivateur à Tourmignies 
( S U I T E DE L A P R E M I E R E P A G E ) 

— Le fusil était rouillé. Comment cela 
etait-il possible ? 

— Parce que je ne m'en servals plus 
et qu'il y avait longtemps que Je r.e 
l'avais pas nettoyé. 

— Mais pour qu'il y ait de la rouille, 
il fallait qu'il fut mouillé. Donc vous 
êtes sorti avec, un Jour de pluie 1 

— Pas moi. mais mon père. 
— Quel jour était-ce ? 
— Je ne sa.s pas. C'est à mon père 

qu il faut le demander 

Témoins 
11 n y eut pas moins de seize temoms 

qui défilèrent à la barre. Ce fut un 
long et fastidieux défilé de gens qui 
n'avaient rien vu. Loin d'étayer l'accusa. 
Mon. ces témoignages lui enlevaient en­
core de sa valeur et l'acquittement ne 
faisait dp doute pour Dersonne lorsque 
l'avocat gênerai. M BOSSU se leva 
pour prononcer son réquisitoire 

« Avant de mourir, le vieillard Fran­
çois Decottignies avait prononcé un 
court mais terrible réquisitoire, dit 
l'avocat général, d'une voix forte II 
parla ce garde expirant II dit : « C'est 
Lebrun qui m'a tué ». Lebrun est là 
devant vous. Messieurs les Jurés. Sa 
victime vous a chargé de la vengeance. 
Vous tenez le meurtrier depuis longtemps 
dénoncé. Condamnez-le ! » 

C'est sur ce thème que l'avocat général 
Bossu développa son réquisitoire impi­
toyable mais plus verbeux que convain­
cant. 

La défense 
Il était cinq heures trente du soir lors­

que le défenseur de «t l i t ige » M. A. 
DHooghe, commença sa plaidoirie. 

Le chroniqueur judiciaire d'alors écrit : 
« M» A. DHooghe. dont le magnifique 

talent a affronté bien d'autres épreuves 
plus ledoutables. va enlever l'acquitte­
ment ». 

Il s'attaqua à la faiblesse extrême des 
points sur lesquels portaient l'accusa­
tion ; 

c Si une victime prononçait le nom 
de Dupont et de Durand avant de mou­
rir et sans autres précisions, arrêteriez-
vous le premier Dupont ou le premier 
Durand dont la tête ne vous reviendrait 
pas ? » 

< A Tourmignies. aans les villages 
environnants, il y a peu de Dupont et 
de Durand mais 11 y a une quarantaine 
de Lebrun » 

Il réduit aisemer.t a néant la question 
du fusil — puisqu'aussl bien il était 
rouillé — la question des deux sacs à 
chaux et des deux cartouches, seules et 
fragiles pièces à conviction. 

Médailles d'honneur 
aux Ouvriers et Employés 

Médaille de Vermeil (Suite 
NOflD 

MM. Pluquet Emile, à Houbaix ; Pol-
let Louis, à Gravelines ; Rogez Henri, 
à Douai : Roose Alphonse, à Wattrelos; 
Mme Schatteman Clémentine, à Rou-
baix ; Mlle Six Sidonie. à Lmsel.es : 
MM. Stadelmann Joseph, à Lille : Stof-
fel Gustave, à Lille ; Mme Taquet Osca-
nne, à Tourcoing : Mlle Toulemonde 
Zélie. à Tourcoing MM. Valicourt 
Aimable, à Odomez ; Vanbutsels Victor. 
à Lys-lez-Lannoy : Vandamme Cyprien. 
à Linselles : Vandebeuque Grégoire, à 
Roubaix ; Vandecasteele Charles, à 
Tourcoing : Vandenbussche Louis, a 
Roubaix ; Mme Vandepotte. à Tour­
coing ; MM. Vanderdoncq Georges, à 
Roubaix Vangeneberg Adhémar. a 
Roubaix : Vanneste Alphonse, à Tour­
coing ; Vanneste Paul, à Mouvaux ; 
Versaille Jules, à Linselles ; Verschaf-
fel Théophile, à Roubaix : Voreux Al­
bert, à Tourcoing ; Mlle Watterlos Ma­
rie, à Linselles ; MM Waxin Joseph, a 
Auberchicourt ; Westerlin Alphonse, à 
Armentières Willequet Gustave, a 
Leers. 

PAS-DE-CALAIS 
MM. Alloy Charlemagne. à Calais : 

Avron Philippe, à Culais : Baude Char­
les, à Lillers Bertin Alfred, a Boulogne ; 
Bouillon Jules, à Courrières ; Chevalier 
Paul. à Hénin-Lietard ; Delhay Charles, 
à Hemn-Lietard ; Derycke Auguste, a 
Lillers : Dissaux Silvere. à Lillers ; Du-
tailly Louis, à Lillers ; Gigot Gustave, 
à Hénin-Liét'ard ; Guimier Armand, a 
Saint-Omer : Laversm Abel. à Lillers : 
Ledent Albert à Henin-Lietard : Len-
clos Théodore, a Calais : Lignier Jo­
seph, a Boulogne : Louchet Pierre, a 
Calais ; Mitoire Albert, à Condette ; 
I-auctiet Louis, à Boulogne : Picque Ben­
jamin, à Lillers ; Waterlot Gustave, a 
£vin-Malmaison. 

AISNE 
Des rappels de médailles d honneur 

tn vermeil sont accordes aux ou em­
ployés dont les noms suivent : 

M. Bézard Félix, à Château Thierry 

ENTRETIEN DE M. BLUM 
AVEC LES MEMBRES 

DU BUREAU DE LAC. G. T. 
Paris. 5. — M. Léon Blum. président 

du Conseil, a eu. cet après-midi, à l'hotci 
Matignon, un long entretien avec les 
membres du bureau de la Confédération 
générale du Travail, conduits par leur 
secrétaire général. M. Léon Jouhaux. 

A la suite de cet entretien. M. Léon 
Jouhaux a décidé de convoquer demain. 
à 10 h., la commission administrative 
de la C.G.T.. au siège de la Confédéra­
tion, rue Lafayetle. 

GRAVES INCIDENTS 
de grève à Hollywood 

Stupeur 
Reprenons la fin du compte rendu du 

chroniqueur de notre journal II n'a 
jamais cesse d'être intéressant. Nous 
en répétons la fin : 

c II est sept heures moins un quart 
lorsque prend fin la plaidoirie M> A. 
DHooghe a déployé son éloquence cou-
tumière., 

c A sept heures juste, le jury rapporte 
un verdict ô stupeur !! affirmatif. 

« En conséquence. la Cour condamne 
LEBRUN à sept ans de travaux forcés 
et à dix ans d'interdiction de séjour ». 

La stupeur n'était pas seulement dans 
les bancs de la presse Elle s'était répan­
due dans la salle, sur tous les bancs, sur 
tous les visages. 

« Titisse » baissa la tête et se laissa 
conduire. Il en oublia de remercier son 
avocat. 

Sur la place où l'attendait la voiture 
cellulaire, une foule sympathique l'ac­
cueillit par les cris de t Titisse Inno­
cent ! ». 

Les gendarmes haussèrent les épaules. 
Le triste regard de « Titisse » remercia 

tous ces braves gens et la voiture em­
porta le condamné vers son futur destin. 

A. LAPORTE. 

Pour suivre : IX. — Vers 
l'injuste expiation. 

UN ANCIEN JOCKEY 
DEVENU ESCROC A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Pans. 5. — En vertu d'un mandai 
d'arrêt de M. Gessen. juge d instruction 
a Lyon, des inspecteurs aux deléeations 
Judiciaires ont arrête, hier soir, place 
Clichj. un ancien jockey. Charles Mor 
tier. 28 ans. demeurant à Jonage tlsèic-i 
Cet individu était recherché depuis 1936 
pour escroqueries- aux courses et émis­
sion de chèques sans provision ; il se 
cachait à Paris. 22. rue Fontaine, sous 
le nom de Beck. Il avait com: is des 
escroqueries sur les chamos de courses 
parisiens ainsi que sur ceux de Nice. 
Marseille. Vicl et Deauville. Le mon­
tant de ses creroqueries s'élèverait a 
600.000 francs. Il a été envoyé au dépôr 
pour être mis à la disposition du uar-
ciuet de Lyon 

ROBINSON LACTELLA (Croisa-Laroche) 
Ouvert, aujourd'hui. Rend.-vous des familles 

La reine de beauté 
porte des cheveux longs 

Et va lancer cet été. dit-on. la mode 
des cheveux longs. C'est d'ailleurs sans 
danger depuis l'invention de ia Marie-
Rose qui tue les Poux, même dans les 
chevelures les plus abondantes. La Ma­
rie-Rose qui tue les Poux et autres sales 
bêtes partout, coûte 4 francs chez votre 
pharmacien. 
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CONGRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

DE LA CRITIQUE 
On nous communique : 
« Les Congrès national et internatio­

nal de la Critique littéraire, dramatique, 
musicale, cinématographique, scientifi­
que et artistique, se tiendront a Pans, 
Palais des Congrès. Exposition Interna­
tionale de 1937, du 10 au 13 juin pro 
chaîna 

» Ces Congrès, ouverts aux Critiques 
de France et du monde entier, reçoivent 
les adhésions (individuelles : 25 fr. fran­
çais) et collectives < Groupement. Asso­
ciations. Syndicats d'Ecrivains : 100 fr. 
français, donnant droit a cinq délégués) 
jusqu'au 1er juin. Rapports, adhésions 
et souscriptions doivent être envoyés de 
préférence avant le 15 mai. siège du Con­
grès : 41. rue Blanche. Paris (IX'). au 
nom de M. G. Fabius de Champville, 
président de la Critique Parisienne, 
commissaire général » 

TTTTTr 
PREMIER 

A N T I R H U M A T I S M A L 

Ut» culllaréa è café 
c h a q u e soir 

.CHATELAIN. 2, n e et Va 

ENVOI -
GRATUIT 

' . ' a r i a . 

Hollywood. 5 — Quatre personnes qui ! 
attendaient d'être embauchées dans les 
bureaux de « l'International Alliance of i 
Theatrical and stage employés » ont été 
attaquées et grièvement blessées par une I 
trentaine d'hommes qui ont pénétre dans 
lea bureaux, après avoir enfonce les por­
tes. Les assaillants ne seraient pas des! 
membres de la « Federated Motion Pic-1 
ture Crafts ». actuellement en grève. 

Devant le studio « Uni versai ». une 
personne non gréviste a été blessée par 
plusieurs hommes qui. d'après eile. ap­
partenaient aux piquets de grève. 

On annonce que M. Pat Cascv. chargé 
de la liaison entre les producteurs de 
films et les Syndicats en grève, a ex­
prime l'espoir que la grève finira sous 
peu. a la satisfaction de tous. 

CE QUE SERA 
LA XXI°* FOIRE DE BORDEAUX 

La XXI* Foire de Bordeaux, coloniale, 
internationale et agricole, ouvrira »es 
portes le Dimanche 13 Juin. 

Ses palais, ses galeries s'élèveront 
comme dusage sur l'immense place des 
Quinconces, au centre de la capitale du 
Sud-Ouest. Cet emplacement privilégie 
est unique, mais il entraîne, pour les 
organisateurs, i obligation de démonter 
et de remonter tous les ans la totalité 
des bâtiments. Inconvénient, certes, et 
d'importance, mais qui conduit à un 
avantage, celui de pouvoir perfectionner 
chaque année le plan gênerai, oeuvre de 
l'habile architecte Raoul Perrier. 

En 1937. ia célèbre allée centrale s'é­
tendra sur prés de 300 mètres, du monu­
ment des Girondins aux colonnes ros-
trales dominant le fleuve. Une nouvelle 
porte monumentale sera érigée en cet 
endroit 

Des deux côtes de cette voie imposan­
te, pavoisee et fleurie, s'élèveront de part 
n d'autre le Temple du Vm de Bor­
deaux, les Pavillons coloniaux et enfin 
!e., deux halls, harmonieusement déco­
res, du nouveau Palais de l'Ameuble. 
ment 

Le Salon de l'Automobile et du Cycle, 
le Salon de l'Aviation, le salon Nautique 
conserveront leurs emplacements ainsi 
que les principales sections dans les­
quelles l'avance des locations est géné­
rale. Toutes offriront à l'attention des 
visiteurs acs produits étrangers et exo­
tiques, bruts ou manufactures, démon­
trant le caractère international de la 
Foire de Bordeaux dont ie succès cer­
tain, en 1937. sera le triomphe de la 
volonté organisatrice victorieuse des 
multiples difficultés actuelles. 

EXPÉRIENCES INHUMAINES 
INTERDITES A PARIS 

Pans. 5. — On conviait la foule hier 
soir, dans un établissement d'attractions, 
à assister, moyennant 5 francs, a des 
expériences sensationnelles : la mise a 
mort d'animaux et a leur résurrection 
au moyen d'un « principe vital ». 

La Préfecture de police a interdit et 
la réunion et les expériences. 

NOS MOTS CROISÉS 
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SEMAINE DE L'ENFANCE 
Malgré les soucis de l'heure prêtent». 

cette urande entreprise nationale en fa­
veur d'une enfance ntus saine, plus forte 
et plus heureuse ne peut manquer de 
trouver auprès du Public laccuell eha-
leireux quelle mente 

Tous ceux qui. en France, s intereaaent 
au sort ces « tout-petits » — et nous 
savons qu ils sont légion — tiendront à 
marquer leur svmpathie aux dévoués pro­
pagandistes de la Semaine de l'Enfance et 
a coopérer a l'œuvre hautement humani­
taire qu'ils poursuivent. 

CHEMINS DLFER BELGES 

tyu>H tt* 

HORIZONTALE!*»! i'. 1 
lité. — 2 L'.és. Plantigrade. — .<, Maré­
chal de France d'origine danoise. Cou­
tumes. — 4 Trois lettres de Lucie Omit 
— 5. Maladie épidemique Initiales de 
points ordinaux. — 6. Fin de participe 
Démonstratif. — 7. Chlfrre romani Et>oux 
— 8 Vainqueur d'An.In.. — 9 Ecornera 
— 10. Note Moitié de varcin Lésé — 
11. Tuées sans effusion de sang. 

VERTICALEMENT. — I. Doigt — II 
Non fini. Coniouction — III. Méandre. 
— IV. Orient. Vieil américain. — V. Pré­
nom féminin. Espiègle. — VI Partie d'au­
réole. Liquide vital. — VII Musique ara­
be — VIII. Prinom. Partie essentielle 
d'un navire. — IX Mettre a Pas. Voie. — 
X. Tuais. 

SOLUTION DU PROBLÈME N 212 

L'AVIATION POPULAIRE-
Qn nous communique : 
« Le groupe c X-Aviation » qui réunit 

l'ensemble des Polytechniciens sintêres-
sant aux questions aeronautiques. s'est 
réuni, sous la présidence de son Prési­
dent. M. Jacques Bréguet. pour traiter de 
Ilmportante question de l'Aviation popu­
laire. 

» Deux communications ont été faites 
contraaictoirement. l'une par M. Henri 
Chollat, au nom de la Fédération Aéro­
nautique de France, l'autre par le Colo­
nel de Réserve M. Pierre Oucas. au nom 
de la Fédération des Sports Aéronautiques 
populaires devant un public nombreux 
et intéressé. 

» Les1 deux conterenclers ont exposé 
comment chacune de leur Fèuèration en­
visageait le problème de l'Aviation popu­
laire défini par le Ministre en vue de l'ins­
truction aérienne de la jeunesse et de 
l'utilisation des loisirs des adultes et lia 
ont reconnu combien avait été heureuse 
l'Initiative de M. Pierre Cot, en créant 
cette organisation nouvelle d'Aviation po­
pulaire. Un échange de vues* a eu lieu à 
la suite de ces conférences, au cours du­
quel le Président. M Jacques Bréguet a 
exposé dans quelles conditions très satis­
faisantes fonctionnait la Section d'Avia­
tion populaire de Y Aéro-Club de Douai 
qu'il présidait, laquelle compte delà 51 

élèves dont l'instruction aérienne est ac­
tivement poussée. 

» M. le député Béranger. président de 
l'Aéro-Club de Bernay. l'Ingénieur géné­
rai Martinot-Lagarde, président de l'Aéro-
Club de lEcole Supérieure d'Aéronauti­
que. M. I.angeron. président de l'Union 
des Aéro-Clubs de la Région Parisienne, 
et M. Gèo André, secrétaire général de la 
Fédération des Sports Aéronautiques po­
pulaires ont pris successivement la parole. 

» Pour conclure les deux orateurs et le 
Président ont considéré qu'il serait sou­
haitable de voir un rapprochement étroit 
entre ces deux organismes fédératifs. dont 
le but. en définitive, est le même, et M 
Henri Chollat a déclaré qu'il serait même 
sounattable de voir la fusion des deux 
Fédérations ». 
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Villes d Art de la Belgique 

A v a n t a g e d u c h a n g e 
ÎOO frs = 140frs Belges 
Cartes de libre circulation 
5, 10.15 jours è Prix réduits 
Relations nombreuses et rapides 

matériel confortable 
Circuits automobiles 
en autocars de Luxe? 

G R JKTTIS ' 
RenSEIGNeHt~NTSe<HOT,CES ItLUSm'CS 

QiFICE BE1G0 lUXEMBOURGEOISc-TOURISME 
14-.Rw du Quatre beptemi-'i- Par 

M. JEAN ZAY A ORLEANS 
Pans. 5. — M. Jean Zay-a préarii ait-; 

Jourd hui le cinquantenaire de l'Ecole 
normale de jeunes filles d Orléans. Il a 
évoque dans son discours son projet de 
reforme de 1 Enseignement. 

Spécial pour Dyspeptiques et Hépatiques 
le Yonhaur t m a u r e L A C T E L L A se t rouve 
chez tous les dépositaires LACTELLA. 

AVIS DE CONCOURS POUR 
DES EMPLOIS EN INDOCHINE 
Un concours pour le recrutement de 

dix rédacteurs de deuxième classe des 
Services civils de l'Indochine aura lieu, 
en Indochine, en France et en Algérie. 
les 15. 16 et 18 Novembre 1937. 

Pour la France, l'un des centres 
d'épreuves est Lille. 

Les candidats désireux de prendre part 
à ce concours devront faire parvenir, 
avant le 15 septembre 1937. au Ministère 
des Colonies t Direction du Personnel et 
d.. la Comptabilité. 2e Bureau A) les 
pièces nécessaires a la constitution de 
leur dossier. 

La nomenclature de ces pièce», ainsi 
que tous autres renseignements sur les 
avantages offerts, les conditions d'avan­
cement, les congés, les passages, le pro­
gramme des épreuves, leur seront four­
nis gratuitement sur demande adressée 
au Directeur de l'Agence Economique de 
l'Indochine. 20. Hue de La Boétie. P*> 

11* cwurt*i£<fcu. GL4VK, (&i£! 
ave , ,<ima.t p m e t . co> le mmm ( M » d» t R I H A N T . tq l 
un cpil •ou i manlreta f .moQ* au» -oui o b " » " d - e t ta» 

monj tmtn l ait des plut nmple i Impot i 'b l * d * «• "ompmr 
ÎOU» le» rnodelet »Onl equ'pe» d un vef.loblc onoi l iqmo' 

Voiqrlander donnant d#i phoioi testai •» 'ooillee* 
I f BRI t lANl donne I ? - u » . 6 x 6 lu i p . l l . fu l t n v: » 
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tu V I N T ! C H U TOUS I I S S P t C l A U S T I S 

LA PRISON VIVANTE 
Par Marcel le A D A M 

lui 

— 30 
d'un air Elle s'appuy a contre 

d'abandon caressant 
J'ose ajouter, reprit-elle, que Je 

ne saurais plus me détourner de ton 
cœur U m'est tout dévoue. Egoisme 
peut-être Mais aimer c est vouloir %tre 
aimée 

- Chêne... oalbutla-t-ii 
Il s'enivrait de telles paroits 
- Mon ami. dit-elle encore, ne uoin-

mes-nous pas heureux ? Ici les soucis 
ne nous atteignent pas. l'u ne songes 
même plus ft l'oubli factice que te ver­
saient l'opium et la funeste noudre de 
neige... N'est-ce pas i 

Il eut un léger frisson 
— J'ai peur de ces irogues. )e 

l'avoue. Mais que veux-tu. les dieux 
buvaient le tiépenthês. afin d'éloigner 
la tristesse. Les hommes oréfèr«ni les 
poisons g la souffrance 

— U faut endormir ia -.oullrance 
C'est, a mon sens, si vrai, que le t'ai 
procuré «ouvent ces bienfaisants poi­
sons. Je pense aujourd'hui qu'il est un 
meilleur refuge. 

- Lamour, dit-Il, en serrant contre 
lui le corps flexible de sa maltresse. 

— Oui, l'amour, mais aussi la médi­
tation dans une retraite semblable à 
celle-ci. Je souhaiterais que les moines 
consentissent à te donner un abri Mol, 
Je resterais à Pampelune. Je risquerais 
une ascension vers toi. chaque fols 
qu'il me serait possible. Ainsi passe­
rait le temps de notre exil. 

Il ne répondait pas. penche sur 
lame de Neily comme sur l'abîme qui 
déroulait a ses Dleds d'Insondables 
méandres. 

Elle reprit : -
Ce couvent pyrénéen serait une 

prison moins rigoureuse que la maison 
de fous. 

Ah ! inurmura-t-U d'une vola dé­
chirée, ne crains-tu pas qufl me garde î 

- Non. répondit-elle, e serai la 
D'un regard «lie défiait. U Jeta lea 

mains en avant, comme pour repons-
set une vision d'épouvante. 

— Mon Dieu ! tu es sure de toi. Et 
tu ne te trompes pas. Je ne m'appar­

tiens plus. Ces derniers Jours vécus a 
tes côtes ont achevé de m'asservir. Mon 
amour me dévore ainsi qu'un incendie. 
Il est trop violent pour un être ner­
veux. Je m'exalte, une fièvre me dévore, 
mon corps est consumé ; mon esprit 
erre entre ciel et terre. 

Allons, répliqua-t-elle. avec un 
étrange sourire, c'est là, si Je ne me 
trompe, létat qui appelle les miracles. 

J Je regrette de n'être Doint quelque di­
vine entité 

Il demeura muet queloues instants 
et son trouble croissait. 

Crois-tu donc, demanda-t-u que 
ces moines m'accueilleraient ? 

O me parait qu'ils ne repousse­
raient pas l'héritier de la Dlenne. dési­
reux de se recueillir et d'éprouver sa 
vocation 

Us avalent recommence de gravir 
ia sainte montagne. Ils arrivèrent enfin 
devant le monastère. U avait l'aspect 
d'un village espagnol Mêmes pierres 
blanches sous des toits bas. Et le soleil 
coulant partout des torrents de lumière 
neigeuse Entre les longs murs, les bâ­
timents se groupaient, avec trois cha­
pelles surplombant le gouffre. 

Par crainte de compromettip it suc­
cès de leur aventure. Nelly préféra ne 
pas pénétrer dans l'enceinte sacrée où 
seuls les hommes sont admis. Les moi­
nes eussent pu suspecter l'identité de 
cet adolescent aux pieds trop petite et 
aux mains trop fines. Et 11 devenait né­

cessaire de ménager leur bienveillance. 
C'est pourquoi le Jeune Lorenzo solli­
cita l'abri de la pieuse hôtellerie où. 
devant la porte du couvent, on héberge 
les *iotes de quelques heures 

Ainsi Gérard franchit, seul et trem­
blant, le seuil du monastère. Un moine 
vêtu de bure brune, le reçut et. le 
front baissé, entendit l'étrange confes­
sion où le fils de Pierre osa l'aveu de 
ses fautes, à l'exclusion de l'ardente pas­
sion qui les avait suscitées 

— Veuillez m'attendre Ici dit le reli­
gieux. 

Gérard demeura dans un enclos où 
l'herbe poussait entre les dalles ron­
gées. .11 ne distingua pas tout de suite 
qu'une multitude de croix y dressait sa 
floraison grise. U connut alors qu'il se 
trouvait dans un cimetière. U se pencha 
vers les dalles et vers les croix Elles se 
ressemblaient toutes. Aucun nom ne les 
marquait Là dormaient, côte à côte, 
à même la terre, sans autre linceul que 
leurs frocs, ceux que leur naissance 
avait fait inégaux . les riches et, les 
pauvres, les nobles et les plébéiens, les 
savants et les illettrés, les maîtres et 
les serviteurs. Oh ! l'ultime fraternité 
de la mort, affirmée davantage encore 
par l'humilité de ces sépultures ! Aucun 
nom. Le temps nivelant tout, effaçant 
Jusqu'au souvenir Gérard évoqua d'au­
tres cimetières, ceux de la Grande 
Guerre où dorment aussi sans linceuls 
et dans la même fraternité, sous leurs 
petites croix de bois, ceux que 1» vie 

divisait en de furieux antagonismes. 
— Quelle leçon ! pensa Gérard. Qu'en 

dirait mon père ? La comprendrait-il. 
lui qui prétend que l'abnégation et le 
renoncement sont des vertus négatives ? 
Est-U vrai que les doctrines d'un 
Bouddha ou d'un saint François condui­
raient une nation à la ruine ? 

Comme il levait les yeux, il vit le 
moine qui revenait à lui. Ses sandales 
glissaient sans bruit sur le pavé. Ses 
mains croisées sous les larges manches, 
il avait un visage rigide où flambaient 
des yeux sombres, des yeux qui sem 
blaient dévorer les traits Goya eût re­
tenu ce modèle 

— Suivez-moi. dit-il a Gérard Le 
Révérend Père Prieur souhaite vous 
entendre et décider de votre sort 

Gérard îongea les galeries de pierre 
nue que le soleil ne parvenait point à 
réchauffer. U traversa des salles immen­
ses, meublées de tables et de bancs. 
I! n'y avait là d'autre luxe que celui 
dont la nature était généreuse. Chaque 
fenêtre ouvrait sur la splendeur des 
Pyrénées incendiées 

Enfin, parvenu devant une porte, le 
moine v frappa, ouvrit sur l'ordre reçu 
de l'Intérieur s'inclina et repartit de ce 
pas sans résonnance dont les religieux 
on: le secret 

Gérard se trouva dans une vaste 
chambre lambrissée de >ihéne. Au mur. 
saignait un christ de bois peint 

Un moine se dressait devant lui. très 
grand dans sa robe aux plis droits. 

Visage carre, regard d'un bleu d'acier, 
sous les sourcils drus, mâchoires de 
dogue. Tel était le Prieur de ce couvent. 
Son aspect trahissait une âme guerrière. 
Ii portait le froc comme les paladins 
portaient la cuirasse. Au demeurant, un 
homme de grande race 

- Vous êtes, dit-il. le tils de Pierre 
Deltil. le maître de la Dienne ? 

— En effet, mon Père. Et je viens 
vous demander asile. 

Gérard balbutiait, saisi d'un Indicible 
émoi. Etait-ce ce décor glacé ? Etait-ce 
la solennité de l'heure ? Etait-ce le 
regard aigu qui pénétrait en lui. à la 
manière d'une vrille, fouillant au -fond 
de ses pensées intimes I Le moine s'ex­
primait en un français très pur où per­
çait cependant une pointe d'accent ger­
manique. U s'était approché de Gérard 
et. le dominant de sa haute taille, il 
l'interrogeait impérieusement : 

— Vous venez me demander asile ?.. 
Contre qui ?... 

La réponse parut nestter sur les lè­
vres crispées Puis elle tomba, comme 
étouffée i 

— Contre mon père. 
— Vous vous révoltez donc contre son 

autorité ? 
— Elle est tyrannlque. 
— La Dienne n'a pas d'autre héritier 

que vous ? 
— Pas d'autre. 
— Ainsi, vous en connaisses tous les 

secrets ? 
— Tous ? Non. Cependant, J'ai dû 

m'initier aux rouages occultes de cette 
formidable industrie. Jadis, on me fai­
sait part des documents importants. 

— Pourquoi venez-vous a nous ? 
— J'ai le cœur meurtri par les dé­

ceptions humaines et le corps ruiné par 
les fatigues et les maladies. 

Le moine s'avança d'un pas encore, 
proche de Gérard à le toucher. 

— Quelles déceptions ? Quelles fati­
gues ? Quelles maladies ? 

Le Jeune homme fléchit les genoux. 
— Mon père ne me comprenait pas. 

J ai vécu seul auprès de compagnons 
dissolus 

— Vous avez partage leurs excès T 
— Je le confesse. 
— Vous avez encouru les rigueurs de 

la Justice humaine ? 
— Je demande à Dieu de m'ab-

soudre 
Le moine posa sur l'épaule de Gérard 

sa lourde main, et ce fut comme une 
prise de possession. 

— Etes-vous donc certain d'être déta­
ché de la matière ? 

Il parut au malheureux qu'une ferme 
lumineuse précisait devant lui le corps 
gracile et les faits charmants de sa, 
maîtresse U éluda la question. 

— Je suis avide, murmura-t il. de mé­
ditation, d'oraison, de solitude 

l * front baissé, il ne vit pas l'éclair 
d'ironie qui traversa le regard du 
Prieur. 
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